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Le Conseil général 
a dévoilé la 
création d’une 
nouvelle «agence 
d’attractivité» 
en charge de 
la prospection 
économique à 
l’international. 
Une structure 
portée par l’ex-
Agence touristique 
départementale 
dont les contours et 
objectifs demeurent 
très flous. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Même la conférence de 
presse n’a pas suffi 
à dissiper les zones 

d’ombre. Jeudi dernier, les 
médias de la Vienne étaient 
conviés au Conseil général pour 
une séance de clarification au 
sujet de la naissance annoncée, 
quelques jours plus tôt par voie 
de communiqué, d’une agence 
d’attractivité en charge de  
« mieux faire connaître la 
Vienne à l’international ».  
« Et de détecter suffisamment 
en amont les entreprises sus-
ceptibles de développer des 
projets d’implantation dans 
la Vienne pour prépa-
rer l’avenir », s’empressa de pré-
ciser Claude Bertaud, patron du 
Département. 
Cette « mise au point » fut 
l’occasion d’apprendre que 
les statuts de l’Agence touris-
tique départementale avaient 
été « adaptés » et son objet 
transformé. En clair, que sa 
seule mission de promotion 
touristique serait élargie à 
l’économique. Quoi d’autre ? 
Vienne-Futuroscope -c’est le 
nom de la nouvelle-née- aura 
comme président un certain 

Jean-Pierre Raffarin, Sénateur 
de la Vienne et bénéficiera 
d’un coup de pouce financier de  
« 400 000 à 500 000€ ». Des 
crédits déjà affectés à d’autres 
dépenses mais qui seront  
« fléchés autrement ». 
L’équipe actuelle de l’ex-Comité 
départementale du tourisme  
(vingt-cinq collaborateurs) res-
tera par ailleurs identique avec, 
à sa tête, Hugues Lallemand.
 
u  « Combien de projets 
    loupés ? »
À en croire les trois vice-pré-
sidents du « CG » chargés de 
l’Economie, de l’International 
et du Tourisme, Vienne-Fu-

turoscope émanerait d’une  
« longue réflexion ». Certes. 
Pour autant, les élus s’avèrent 
aujourd’hui incapables de défi-
nir avec clarté la ligne directrice 
de cette agence de développe-
ment. Va-t-elle cibler des pays ? 
Des secteurs d’activités ? Mener 
des missions économiques ? 
Effacera-t-elle des tablettes 
Ouest-Atlantique, que le Dépar-
tement finance à hauteur de  
23 000€ par an ?… Silence radio. 
« D’accord, nous avons réussi à 
capter des projets tels que ZTE 
ou Center Parcs. Mais, à côté, 
combien en avons-nous loupé ? 
Vienne-Futuroscope, c’est risque 
zéro », assure André Sénécheau. 

Qui, comme ses collègues du 
Département, cite volontiers 
l’exemple de la Sarthe. 
Renseignements pris, la Sarthe 
n’a pas seulement transformé 
son CDT en agence de déve-
loppement. « Nous l’avons 
fusionné avec Sarthe Expan-
sion, qui bénéficie d’un vrai 
savoir-faire », précise son 
directeur Jean-Jacques Foignet. 
Budget de l’entité ? Deux 
millions d’euros. « Lorsqu’on 
valorise un territoire pour atti-
rer une entreprise, on valorise 
aussi son environnement, sa 
qualité de vie… » Là-dessus au 
moins, la Vienne et la Sarthe 
se rejoignent…

l’info de la semaine
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Claude Bertaud (au centre), ici lors de l’inauguration d’Euraxo, 
entend « mieux faire connaître la Vienne à l’international ».

clic-claque
Le haut poitou pour se délecter. 
L’éthylo pour contrer les abus. 
Et la bleusaille policière pour 
épingler les impétueux. Y a pas 
à dire, cette semaine, on a fait 
fort dans l’ordonnancement 
de nos papiers. Bah quoi ! Au 
moins, on a de la suite dans les 
idées. On n’en dira pas autant 
des inspirateurs de notre sujet 
de la semaine. Car ceux-là, 
pour tout vous avouer, on ne 
voit pas très bien leur logique. 
Quelle mouche a donc piqué 
le Conseil général (et encore, 
on ne parle que d’un noyau 
dur autour du président) pour 
draper le lancement de son  
« agence de développement » 
d’un tel flou artistique ? Quand 
l’effet d’annonce prend le pas 
sur l’esquisse des stratégies, 
l’incompréhension populaire 
s’impose comme une évidence. 
On aura volontiers compris 
que notre département 
manquait encore de visibilité 
à l’international et qu’il se 
cherchait des partenaires tous 
azimuts pour promouvoir, 
dans les cinq, dix ou vingt 
ans à venir, l’immensité de 
ses bienfaits économico-
touristiques. Mais avec une 
rallonge de budget de 
400 000 €, annoncée pour 
sa « Vienne-Futuroscope », 
qu’espère-t-il pouvoir faire de 
plus que les agences œuvrant 
déjà sur son territoire et même 
que le Comité du tourisme, 
qu’il aspire à faire passer de 
vie à trépas. Comment, encore, 
peut-il être crédible s’il ne 
prend pas la peine d’inclure à 
sa consultation son « nouvel 
ami» de Grand Poitiers ? 
Derrière la légitimité de 
son droit à l’innovation, le 
« CG» tairait-il un secret ? 
Une force occulte ou quelque 
ami «marchant à l’affectif» 
qui l’incitent à agir à la 
hâte. Le résultat, quoi qu’on 
en dise, laisse pantois. Car 
communiquer sur un projet 
sans forme et à peine plus de 
fond n’est jamais une preuve 
de solidité politique.

Nicolas Boursier
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« Ni transcendant, ni contestable. » Jean-Da-
niel Blusseau ne déborde pas d’enthousiasme 
au moment de commenter l’émergence de la 
nouvelle agence d’attractivité. « Sur le papier, 
ce n’est pas une mauvaise idée. Maintenant, 
la précipitation peut surprendre… », estime 
le chef des élus de gauche au Département. 
« Officiellement, je n’ai pas entendu parler 
de ce projet, remarque El Mustapha Belgsir, 

vice-président de Grand Poitiers en charge 
de l’économie. On verra comment cette 
agence opèrera sur Poitiers. Après, si on 
nous demande d’y participer, nous y réflé-
chirons. Pourquoi pas ! » « Je savais qu’une 
idée comme celle-ci traînait, témoigne pour 
sa part Olivier Coussi, directeur régional de 
Ouest-Atlantique. J’espère que nous pourrons 
collaborer. » 

Ce qu’ils en pensent…
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Armée
RICM: après 
le Tchad, Djibouti
Après le départ pour le 
Tchad du 3e Escadron blindé, 
le Régiment d’Infanterie 
Chars de Marine de Poitiers 
a dit au revoir, jeudi dernier, 
à cent dix autres de ses 
hommes. Le 1er Escadron 
rejoindra en effet, le 1er 
mars, le camp militaire du 
5e Régiment interarmes 
d’Outre-Mer à Djibouti, pour 
une mission de quatre mois. 
Sur place, les Marsouins 
auront pour mission de 
participer à la défense de 
l‘intégrité territoriale de la 
république djiboutienne, 
d’assurer la protection des 
ressortissants français et 
européens et la coopération 
militaire avec les forces 
armées locales. 

Disparition
Mireille Barriet  
s’est éteinte
Adjointe au maire de 
Poitiers en charge de la 
Culture de 1995 à 2008, 
Mireille Barriet est décédée, 
dans la nuit de jeudi 
à vendredi, des suites 
d’une longue maladie. 
Cette proche de Jacques 
Santrot, qui avait intégré 
la vie municipale dès 
1983, a notamment été 
un élément moteur de 
la création de « Poitiers 
Jeunes » et du Festival 
Poitiers-presse-papiers 
(devenu Les Expressifs). Le 
Premier secrétaire du Parti 
socialiste de la Vienne, 
Jean-François Macaire, 
a salué sa mémoire en 
évoquant « celle qui a 
occupé de longues années 
une place centrale dans 
la vie culturelle poitevine, 
nous laissant de beaux et 
émouvants souvenirs ».

vite dit
Le Syndicat des 
vins du haut poitou 
dévoilera ses 
premiers millésimes 
AOC, les 3 et 4 mars 
à la gare du TGV du 
Futuroscope. Un lieu 
insolite pour une 
cuvée 2011 que les 
viticulteurs espèrent 
«exceptionnelle»… 
sur le plan 
économique.

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

L’équilibre se révèle encore 
« très fragile », mais le 
pronostic vital du patient 

«cave du haut poitou» n’est 
plus engagé. Il y a encore trois 
ans, la société coopérative 
agricole de Neuville buvait 
le calice jusqu’à la lie avec 
un résultat net 2008 négatif 
à hauteur de 500 000€. « Si 
nous avions continué comme 
cela, nous ne serions même 
plus là aujourd’hui », reconnaît 
Jean-Luc Cauquil, son directeur. 
Les effets de la crise, notam-
ment la perte d’un réseau de 
cinq cents cavistes en Angle-
terre, conjuguée à une baisse 
des prix, ont conduit la cave à 
opérer sa mue. 
« Les viticulteurs ont accepté 
de diminuer leurs revenus et 
nous avons restructuré l’entre-
prise », concède le patron de 
la cave du haut poitou. Surtout, 
le vignoble a bénéficié, fin 
2010, d’un coup de pouce du 
destin avec l’obtention du label  
« Appellation d’origine contrô-
lée », délivré par l’Inao(*). La 
récompense d’une « dizaine 

d’années de travail » selon 
Jean-Luc Cauquil. Et aussi le 
fruit d’une sélection drastique 
des meilleurs cépages. Sur 
les sept cents hectares du 
vignoble, seuls cent quatre 
vingt-six entrent dans l’aire 
d’appellation AOC. 

u Des touches à l’export
La première cuvée AOC de 
sauvignon blanc, cabernet 
franc, pinot noir ou gamay sera 
dévoilée en avant-première les 
3 et 4 mars, dans l’enceinte 
de la gare TGV du Futuroscope 
(voir encadré). TGV comme très 
grand vin ? En tout cas, il s’agit 
d’un drôle de lieu pour dévoiler 
cette « nouvelle collection » de 
haut poitou. « Le Futuroscope, 
c’est l’image d’une certaine 
modernité, assure le directeur 
de la Cave. C’est ce que nous 
voulons véhiculer auprès des 
consommateurs ». Le haut poi-

tou, « vin jeune et branché » ? 
Le postulat ne manque pas de 
panache et correspond au po-
sitionnement des viticulteurs, 
soucieux de dépoussiérer leur 
image. 
« Le vin se vend beaucoup 
en grande distribution. Or, 
dans un foyer, 70 à 80% des 
femmes font les courses. Ce 
qu’elles regardent en premier, 
c’est l’emballage », appuie 
Jean-Luc Cauquil. Raison pour 
laquelle les bouteilles de haut 
poitou AOC se révèlent sous 

un jour nouveau et tendance. 
La stratégie vise aussi les pays 
étrangers, qui représentent 
seulement 20% du chiffre de 
la cave (3M€ de CA en 2011, 
20 salariés). « Les marchés 
indien, chinois ou russe sont 
prometteurs. » Mais avant 
d’envisager un exil doré, le 
haut poitou passera d’abord au 
révélateur du consommateur 
français. 

(1) L’Institut national de l’origine  
et de la qualité.

Le haut poitou a obtenu 
l’AOC en novembre 2010.

agriculture

Le haut poitou au révélateur

Le Syndicat des vins du haut 
poitou a mis les petits plats 
dans les grands à l’occasion de 
ses journées découvertes (sa-
medi 3 et dimanche 4 mars, 
11h-19h). Buffets de dégus-
tation, démonstration de cui-
sine moléculaire, ambiances 

lounge, ferme auberge, ani-
mations musicales du groupe 
Zago, déambulation des per-
sonnages du Peuple du Futur… 
Le week-end sera placé sous le 
signe de la fête et de l’inédit. 
Plus d’infos www.vinsduhaut-
poitou.com

Le programme des 3 et 4 mars
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Le ministère de 
l’Intérieur a confirmé 
la semaine passée la 
mise en application, 
au 1er juillet 2012, 
du décret rendant 
obligatoire la 
présence d’un 
éthylotest dans 
les véhicules de 
particuliers. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Après le gilet jaune et 
le triangle de signali-
sation, le « petit sac » 

jetable. Confirmation en a été 
faite la semaine passée par 
le ministère de l’Intérieur : à 
partir du 1er juillet 2012, qui-
conque ne pourra pas justifier 
de la présence d’un éthylotest 
dans sa voiture sera en infrac-
tion avec la loi. 
L’application de la mesure 
annoncée, fin novembre, par 
Nicolas Sarkozy, était initia-
lement programmée pour 
le mois de mars. Elections 
obligent, elle a été repoussée 
d’un trimestre. « Mais, c’est 
désormais certain, elle verra le 
jour », assure Joseph Dupeyron.
Le directeur de la délégation 
départementale de la préven-
tion routière est tout à sa joie. 
« Pour nous, qui luttons au 
quotidien contre les violences 

routières, tout acte préventif 
est une bonne nouvelle. Avec 
cette mesure, l’Etat espère 
renforcer le libre-arbitre des 
conducteurs. C’est une décision 
qui va dans le bon sens, celui 
de la responsabilisation. » 
De la volonté de préven-
tion à l’acte répressif, il n’y 
a souvent qu’un pas. Joseph 
Dupeyron sait, lui aussi, que 
l’un ne va pas sans l’autre.  
« Nous n’avons pas vraiment 
le choix, éclaire-t-il. Pour 
2012, l’Europe a fixé une mis-
sion à la France : passer en 
dessous de la barre des trois 
mille morts, chaque année, 
sur les routes. Aujourd’hui, 

nous en sommes à 3970 exac-
tement, dont près d’un tiers 
dues à l’alcool. Tout ce qui 
concourt à la réduction de ce 
bilan est bon à prendre. »
La démarche est certes 
louable, mais nul n’est dupe. 
Le fait d’avoir en permanence 
un éthylotest à 1€ sous son 
siège ou dans sa boîte à gants 
ne règlera pas toutes les inci-
vilités. « Un bilan sera rapide-
ment effectué, tranche Joseph 
Dupeyron. Si les autorités 
constatent que cette initiative 
purement pédagogique n’a 
pas d’effets notoires, elles 
seront contraintes de passer 
à la vitesse supérieure. » 

En légiférant, cette fois-ci, 
sur la dotation d’éthylotests 
anti-démarrage. « S’il faut s’y 
résoudre, nous nous y résou-
drons, conclut Joseph Dupey-
ron. Personnellement, je ne 
comprends d’ailleurs toujours 
pas pourquoi les constructeurs 
automobiles n’ont pas encore 
été mis en demeure d’équiper 
tous les véhicules neufs en 
série. » 
Avis à la population ! Au matin 
des vacances, vous devrez 
vous mettre en conformité. 
Liberté vous sera au-delà of-
ferte de jouer ou non de la 
soufflette. Mais puisque vous 
l’aurez sous la main…

A compter du 1er juillet 2012, vous serez contraint par 
la loi à disposer d’un éthylotest dans votre véhicule. 

UTILISATION
Une fois, c’est tout !
Si vous utilisez un éthylotest 
chimique, sachez qu’il 
n’est pas réutilisable. La 
loi vous contraindra donc 
à vous approvisionner 
en conséquence. De tels 
éthylos sont achetables 
en pharmacie et même 
en grande surface, à la 
moyenne de 2€ le paquet 
de deux spécimens.

CAMPAGNE
Hertz donne l’exemple
Depuis le 1er décembre, 
les établissements de 
nuit doivent proposer 
à leurs clients des 
éthylotests chimiques ou 
électroniques. Cette mesure 
s’est accompagnée d’une 
large communication de 
proximité pendant les fêtes. 
Des entreprises locales s’y 
sont associées. Ce fut le cas 
de la société de location 
de véhicules Hertz. « Sur 
nos quatorze agences, 
nous avons distribué un 
millier d’éthylotests à nos 
clients, lesquels ont été 
agréablement surpris par 
cette démarche », révèle 
Claude Demessine, directrice 
d’exploitation de la région 
Grand Ouest. D’ores et déjà, 
l’enseigne Hertz a décidé de 
renouveler l’expérience en 
période festive et même, 
pourquoi pas, pendant les 
grands trafics estivaux. 

PROCèS-VERBAUX 
L’électronique 
entre en scène
Depuis le 14 février, le 
procès-verbal manuscrit 
(timbre-amende) pour 
les infractions relatives 
à la circulation routière 
(stationnement, refus de 
priorité, circulation en sens 
interdit…) a disparu. Il sera 
progressivement remplacé, 
sur tout le territoire français, 
par le PV électronique. Plus 
d’infos sur vienne.gouv.fr

Prévention
La préfecture prête 
des bornes éthylotests
Le saviez-vous ? Depuis 
plusieurs mois, la 
préfecture de la Vienne 
met à disposition des 
mairies, associations 
ou organisateurs de 
soirées privées, des 
bornes éthylotests. 
Ces équipements sont 
accessibles gratuitement sur 
simple demande. 

Lire notre article détaillé  
sur www.7apoitiers.fr

repèresvoitures 
L’éthylotest obligatoire  
au 1er juillet

Et vous, vous en pensez quoi ?

Freddy, 54 ans
« Si on a un peu bu en soirée et 
que l’on ne sait pas vraiment si 
on a franchi la limite, cela peut 
être utile. Je ne considère pas 
cela comme quelque chose de 
répressif.  En revanche, je pense 
que c’est aussi un moyen pour 
l’Etat de se faire de l’argent. 
L’intention est louable mais il ne 
faudrait pas que cela serve de 
machine à fric. »

Jessika, 23 ans
« C’est une bonne idée. Mais ce 
n’est pas sûr que les gens aient 
cet automatisme de l’utiliser 
lorsqu’ils ont bu. Et je parle en 
tant que victime : j’ai été ren-
versée par un automobiliste 
alcoolisé. Les gens doivent avoir 
ce réflexe de souffler avant de 
prendre le volant. Il s’agit avant 
tout de sécurité. Si je bois, je ne 
conduis pas. C’est tout. » 

Isabelle, 43 ans
« C’est utile pour les automobi-
listes qui sont déjà responsables 
et qui ont envie de savoir s’ils 
sont en mesure de prendre le 
volant. Mais que l’on soit obligé 
d’en arriver là pour que les gens 
se prennent en main, c’est dom-
mage. Evidemment, c’est mieux 
que rien. Mais je ne suis pas cer-
taine que ce soit le type de pré-
vention qui fonctionne le mieux. »

Chantal, 49 ans
« Je suis tout à fait contre. J’en ai 
assez d’un état policier avec des 
obligations. Il y a d’abord eu le 
triangle, ensuite le gilet jaune, 
cela devient horripilant. Bien-
tôt, il faudra un casque pour se 
balader dans la rue ! Moi, je suis 
responsable. Quand je bois, je ne 
conduis pas. Je n’ai pas envie de 
payer pour ceux qui se tiennent 
mal. » 
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Dans le département 
de la Vienne, huit 
postes d’adjoint 
de sécurité sont à 
pourvoir. Ce statut 
permet d’accéder, 
sans diplôme 
préalable, aux 
concours de gardien 
de la paix. Mathieu 
et Laure ont ainsi 
trouvé leur vocation.

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Les papiers du véhicule, 
s’il vous plaît. Vous 
savez pourquoi on vous 

contrôle ? » Mathieu Lusson, 
25 ans, adjoint de sécurité 
(ADS) à la brigade de Poitiers 
depuis trois ans, a désormais 
acquis les réflexes de la 
maison. « J’ai toujours voulu 
intégré la police et j’espère 
devenir gardien de la paix 
à l’issue de mon contrat », 
lance-t-il. 
Ce statut d’adjoint de sécurité 
permet aux jeunes de 18 à 30 
ans, avec ou sans diplôme, 
de faire leurs premiers pas 
dans la police. Pour ceux 
qui, comme Mathieu, rêvent 
depuis longtemps de revêtir 
l’uniforme, huit postes sont 
désormais à pourvoir dans la 
Vienne (lire encadré).
« Notre rôle est d’assister les 
agents de police dans leurs 
missions, rappelle le futur gar-
dien de la paix. On traque la 
délinquance ! »
 
u  Mission accomplie
Gilet pare-balles, uniforme 
et arme... Pour le citoyen 

lambda, difficile de faire la 
distinction entre titulaires et 
ADS. « La police reste un corps 
hiérarchisé, précise l’adjoint 
de sécurité. On est en bas de 
l’échelle. » 
Même sans grade, Mathieu 
a la possibilité de verbaliser. 
Pas de chance, donc, pour 
cette dame sans ceinture de 
sécurité, que le jeune homme 
a repérée de loin. « Elle risque 
90€ d’amende et… combien 
de points déjà ? » Mince, trou 
de mémoire. Peu importe, 
l’adjoint de sécurité campe 
aujourd’hui le rôle du flic 
sympa : « Pour la ceinture, 
ça passe cette fois. Mais le 
contrôle technique n’est pas 
à jour. En cas d’accident, elle 

n’est pas assurée ! » 
Mathieu a la satisfaction de  
« la mission accomplie ». 
Tout comme Laure, 23 ans, 
la benjamine des adjoints de 
sécurité de Poitiers. 
Les rues des Couronneries, où 
elle effectue une patrouille 
pédestre, sont calmes. 
L’occasion de discuter avec 
les sans domicile fixe, plutôt 

complices. « C’est aussi ça 
que j’aime dans le métier : le 
contact avec les gens. » 
Elle ambitionne également 
de devenir gardien de la paix.  
« C’est le cas de la plupart 
d’entre nous , souligne-t-elle. 
Passer par la case ADS est un 
vrai plus pour les concours. 
On en apprend tous les jours 
sur le terrain ! » 

Titulaire et adjoint de sécurité regardent dans la même direction.

emploi 
Premiers pas dans la policeJUSTICE

OGM : les faucheurs 
volontaires condamnés
L’opération menée par les 
« faucheurs volontaires 
d’OGM », à Valdivienne en 
août 2008, a été requalifiée, 
mercredi dernier, par la 
cour d’appel de Poitiers. 
Laquelle a jugé l’arrachage 
sauvage du maïs «illégal» 
et a condamné tous les 
prévenus. La plus lourde 
peine revient à José Bové, 
qui devra verser  
1 200€ d’amende. Le 
tribunal a également 
condamné solidairement 
les huit « activistes » à 
indemniser le semencier 
Monsanto à hauteur de 
132 700€ pour préjudice 
matériel, de  
3 000€ pour le préjudice 
moral et de 3 000€ pour 
les frais de justice. De la 
même manière, la société 
IDmaïs de Valdivienne, que 
le ministère de l’Agriculture 
avait mandatée pour mener 
des expérimentations sur la 
parcelle saccagée, percevra 
35 000€ en compensation 
de son préjudice matériel et 
3 000€ pour la dimension 
morale.

ANIMATION

« Voix Publiques » donne
du temps au temps
La 11e édition du festival  
« Voix Publiques » se 
déroule du 19 au 25 
février et à pour thème 
«Le temps est un 
présent». Conférences, 
ateliers, concerts et 
spectacles permettront 
au public poitevin de 
se questionner sur leur 
rapport au temps. Plus de 
trente animations, toutes 
gratuites, seront proposées 
aux quatre coins de la ville. 
Programme complet sur  
festivalvoixpubliques.org

Législatives

Falorni affrontera Royal
Les législatives seront 
serrées à La Rochelle. 
Dimanche, le secrétaire 
fédéral du Parti socialiste 
en Charente-Maritime 
Olivier Falorni a annoncé 
qu’il affrontera Ségolène 
Royal, malgré l’investiture 
du Bureau national et les 
menaces d’exclusion.
Le 13 février, Ségolène 
Royal s’était dit « étonnée » 
des intentions du conseiller 
régional. Avant d’ajouter :  
« Il a tout à perdre. »

vite dit

Le recrutement d’ADS s’effec-
tue sur dossier, puis sur 
concours. Les candidats, de 18 
à 30 ans, sont soumis à des 
exercices de français, de maths 
et psychotechniques. Les per-
sonnes retenues signent un 

contrat de trois ans, renouve-
lable une fois et toucheront 
une rémunération de 1 158€ 

net par mois, avec primes. 
Les dossiers sont à retirer 
avant le 24 mars à l’hôtel de 
police.

ADS, mode d’emploi
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emploi 
Premiers pas dans la police

7 iciregards

C’est décidé, j’arrête de râler !
Lorsque vous lirez ces lignes, j’aurai arrêté, 
ou tout du moins commencé à arrêter de 
râler. Ça n’a l’air de rien, mais il ne s’agit pas 
d’une mince affaire quand on y réfléchit. Je 
me situe sans hésitation dans la moyenne 
haute des Français qui râlent quinze à trente 
fois par jour, soit environ deux fois par heure 
et, en ce moment, je dois battre des records... 
Cette sale habitude, si profondément ancrée 
dans notre culture -selon Cocteau, le Français 
est un Italien de mauvaise humeur, ou inver-
sement-, est souvent perçue comme une 
fierté nationale. 43 % des Français pensent 
que s’ils ne râlaient plus, ils deviendraient 
imbéciles. Pour s’en défaire, il faut un traite-
ment de choc : un sevrage d’au moins vingt 
et un jours est recommandé, le temps mini-
mum nécessaire pour changer une habitude 
et « reformater consciemment son disque dur 
mental ».

Là où cela devient vraiment intéressant, 
c’est après. D’après Christine Lewicki. jour-
naliste, consultante et mère de famille, 
expatriée en Californie -patrie du positi-
visme-, le challenge en vaut vraiment la 
peine. De son expérience, elle a fait un blog  
http://jarretederaler.com pour partager, au 
quotidien, le bilan de ses journées puis un 
livre, best-seller aux Editions Eyrolles, ainsi 
qu’une page Facebook qui rassemble plus 
de 1000 fans. « En modifiant nos réflexes de 
langage, petit à petit, nous modifions nos 
pensées et nos sentiments », affirme Chris-
tine Lewicki. Elle nous raconte à quel point 
la vision que l’on a des choses et l’angle 
sous lequel on les appréhende, ont un réel 
impact sur la vie qui devient beaucoup plus 
heureuse. Les embouteillages, la famille, les 
collaborateurs, les mille et uns tracas du quo-
tidien sont autant d’occasions de s’exaspérer. 

En pestant, ronchonnant, on passe nos jour-
nées à subir ce que l’on ne veut pas, à focaliser 
sur nos frustrations sans rien résoudre, si ce 
n’est se conforter dans la position de victime.  
« Arrêter de râler oblige à vivre dans le pré-
sent », à affronter les événements en face, 
les assumer et à se concentrer sur les solu-
tions avec plus de sérénité et de créativité… 
On passe notre temps à jongler. Forcément, 
dès que quelque chose interfère avec nos 
plans, ça nous met hors de nous. Se résoudre 
à admettre que l’on ne peut pas tout maî-
triser, savoir demander de l’aide et, surtout, 
échanger, dire ses frustrations, permet de 
bien mieux dénouer les problèmes et, en tout 
état de cause, de les supporter. C’est assez 
tentant non ?

Olivia Gautier

45 ans, née à Paris, Dix ans dans 
la publicité. En Poitou depuis 1997. 
Gérante des Orangeries, un Hôtel  
« Ecolabel » et un restaurant  
« Gastrobio » créé par mon mari 
architecte. Mère de Hugo,  
Nicolas et Julien.

J’AIME : Partir à l’aventure, les 
maisons de campagne, nager, 
l’odeur des confitures, les livres, 
les rencontres, les idées nouvelles, 
les objets qui se patinent, 
l’enthousiasme…

J’AIME PAS : Remplir ce type  
de questionnaire, l’énergie négative,
les pannes informatiques, dormir 
debout, le gaspillage,
la mollesse.

Olivia  
Gautier
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économie

Pour sa 5e édition, le 
concours de création-
reprise d’entreprise 
organisé par le CEI 
a vu les choses en 
grand. Plus de  
80 000€ dotations 
sont en jeu. 
Inscriptions 
avant le 18 mars. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

L’esprit d’entreprise ne se 
décrète pas. Pour autant, 
l’incitation à créer ou re-

prendre une TPE prend parfois 
des formes très alléchantes. 
Dernier exemple en date 
avec le concours Créa’Vienne, 
jusque-là plafonné à 14 000€ 

de dotations et propulsé, cette 
année, dans la stratosphère 
(80 000€ de prix). « Dont la 
moitié en numéraire », précise 
d’emblée Virginie Bretaudeau, 
directrice du Centre d’entre-
prises et d’innovation. Après 
quatre années couronnées d’un 
succès disons local, le concours 

vise désormais les porteurs de 
projet de la France entière. 
« Nous devons leur donner 
envie de s’implanter dans 
la Vienne », insiste Jean-Luc 
Couillault. Histoire de joindre 
les actes à la parole, le prési-
dent de la pépinière d’entre-

prises a donc rameuté un 
maximum de partenaires au-
tour de « son » concours. Là où 
seul le Crédit Mutuel -cofonda-
teur- abondait les années pré-
cédentes, pas moins de quatre 
banques jouent désormais le 
jeu du développement territo-

rial. « Au total, nous comptons 
une trentaine de partenaires 
différents, assureurs, banques, 
mutuelles, cabinets d’expertise 
comptable, APCE… »
Et puis, pour la première fois, 
le CEI fait cause commune avec 
le Regroupement d’acteurs du 

développement économique 
châtelleraudais (Radec), 
gestionnaire de la pépinière 
d’entreprises René-Monory de 
Châtellerault. « Notre objectif 
commun est d’attirer des pro-
jets originaux, novateurs et 
porteurs d’avenir sur le terri-
toire », estime David Cottereau, 
président du Radec.
Concrètement, les candidats 
intéressés –créateurs ou diri-
geants d’une entreprise depuis 
moins de deux ans- peuvent 
postuler dans quatre catégories 
distinctes : « entrepreneuriat », 
« innovation », « dynamique 
verte » et « international ». 
Deux prix seront remis par 
catégorie. Deux autres « coups 
de cœur du jury » pourront bé-
néficier des faveurs du jury. Ins-
cription en ligne obligatoire sur 
www.creavienne.fr, jusqu’au 18 
mars inclus. L’audition des can-
didats aura lieu les 3 et 4 avril. 
Remise des prix le 12 avril. A 
vos marques, prêts, partez…

Plus d’infos sur www.creavienne.fr

La pépinière d’entreprises de la Technopole 
hébergera une partie des lauréats de Créa’Vienne.  

concours

Créa’Vienne, l’entreprise en grand



9www.7apoitiers.fr   >>   N°113   >>   du mercredi 22 au mardi 28 février 2012

environnement

Initiative 
Développement, ONG 
créée à Poitiers il y 
a dix-sept ans, vient 
de recevoir l’Energy 
Globe Award. Un 
prix distinguant son 
action en Chine pour 
la promotion du 
biogaz.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Grâce à son action, 
environ 2500 réser-
voirs à biogaz ont 

été construits dans deux des 
provinces les plus pauvres de 
Chine entre 2005 et 2011. 
Pour ce projet, Initiative Déve-
loppement, organisation non 
gouvernementale poitevine, 
a remporté l’un des prix envi-
ronnementaux les plus pres-
tigieux du monde : l’Energy 
Globe Award. 
« Avant d’utiliser cette 
énergie, les familles 
consommaient du charbon, 

extrêmement polluant, nocif 
pour la santé et cher, ou du 
bois qu’elles allaient cher-
cher de plus en plus loin », 

rappelle  Christophe Barron, 
responsable du pôle énergies 
renouvelables à Initiative 
Développement. 

Ce projet correspond tout à fait 
à la mission de l’ONG : aider 
les populations défavorisées à 
mener des actions alliant pré-

servation de l’environnement 
et développement local.
Les membres d’ID, des tech-
niciens chinois et les familles 
choisies par l’association ont 
ensemble construit les réser-
voirs à biogaz. « Le principe 
est simple, explique Chris-
tophe Barron. Les matières 
organiques, comme les excré-
ments humains ou animaux, 
fermentent dans une cuve 
souterraine et produisent du 
méthane. »
Grâce à ces installations, 
plus de 7000 tonnes de CO2 
rejetées ont ainsi été écono-
misées. Aujourd’hui les foyers 
défavorisés bénéficient de 
quatre à six heures de gaz par 
jour. 
L’association reste modeste: 
« Ce ne sont que de toutes 
petites gouttes d’eau. » Ces 
réservoirs permettent tout de 
même aux enfants de partir à 
l’école le ventre plein. Avant 
le biogaz, il fallait presque une 
heure pour allumer le poêle à 
charbon.

Les techniciens et les familles travaillent 
ensemble à la construction des réservoirs. 

biogaz

«ID» reçoit l’Energy Globe Award
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Est-il possible de 
redonner une part 
de sa sexualité et de 
ses plaisirs volés à 
une femme excisée ? 
Gynécologue au CHU 
de Poitiers, Richard 
Sarfati est l’un des 
rares médecins 
français à pratiquer 
des interventions 
de réparation 
clitoridienne. 
Témoignage… 

 n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’exception a beau être sa 
règle depuis près de quatre 
ans, elle ne l’émeut guère. 

Tout juste lui arrive-t-il encore 
de se demander pourquoi 
son exemple ne fait pas plus 
d’émules. Au milieu de ses 
pairs gynécologues, Richard 
Sarfati se sent un médecin 
comme les autres. Sauf que 
lui a une spécificité rare en 
France, unique en Poitou-Cha-
rentes : la chirurgie réparatrice 
clitoridienne. 
Ses patientes ont en commun 
d’avoir été victimes, souvent 
dès leur plus jeune âge, d’une 
excision. « Dans les cas les 
plus extrêmes, les jeunes 
femmes sont privées de leur 
clitoris, des petites et même 
des grandes lèvres, explique le 
Dr Sarfati. Seul le clitoris, hélas, 
peut être réparé. » 
C’est justement l’obsession du 
médecin poitevin, dont l’inter-
vention vise à reconstruire 
la partie visible de l’organe, 
dit « gland du clitoris ».  
« L’opération consiste à retirer 
la couche cicatricielle formée 
après l’ablation de ce gland 

clitoridien et à en reformer 
un tout neuf, explique Richard 
Sarfati. Il suffit pour cela de 
sectionner le ligament interne 
qui retient le clitoris et de tirer 
sur l’organe, long d’une dizaine 
de centimètres. J’obtiens ainsi 
un nouveau gland en surface, 
que la peau recouvrira peu à 
peu avec le temps. »
Grâce à cette reconstitution, 
les patientes de M. Sarfati 
retrouvent en quelques se-
maines leur sensibilité perdue. 
« Elles évacuent aussi et sur-
tout les douleurs générées par 
l’excision. Même en dehors des 
rapports sexuels, elles peuvent 
être insupportables. » 
A ce jour, Richard Sarfati a opéré 
une cinquantaine de femmes, 
quasiment toutes issues de la 
communauté guinéenne, très 
présente en Poitou-Charentes. 
« Quand elles me consultent 
la première fois, conclut-il, la 
plupart me parlent de l’exci-
sion comme d’un vol. Le vol de 
leur féminité, de leur plaisir, 
d’une partie d’elle-même. Je 
me contente de leur restituer 
ce que la vie leur a pris. » Si 
peu et tout à la fois. 

santé

gynécologie

L’excision réparée
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vite dit
Personnes âgées
Un guide pour 
les aidants familiaux
Vingt et un partenaires 
se sont associés dans la 
réalisation d’un guide 
départemental de 
conseils et astuces à 
destination des aidants 
familiaux des personnes 
âgées. Ce document 
renferme de multiples 
informations susceptibles 
d’orienter les aidants 
dans leurs démarches et 
d’améliorer leurs relations 
avec la personne 
aidée. De nombreuses 
thématiques du quotidien 
y sont abordées (répit 
de l’aidant, alimentation, 
communication...) 
et s’accompagnent 
de témoignages 
d’expériences vécues. 
Les personnes intéressées 
par ce guide peuvent se 
le procurer en contactant 
Vienne infos sociales au 
0 810 86 2000 ou par 
téléchargement sur ars.
poitou-charentes.sante.
fr, educationsante-pch.org 
ou cg86.fr.

SANG
Les collectes  
de la semaine
Cette semaine, 
l’Etablissement français 
du sang organise des 
collectes à : Iteuil (15h-
19h, CSC Hervé-Manteau) 
le mardi 21, Lussac 
(15h-19h, salle Michel-
Maupin) le mercredi 22, 
Saint-Germain (15h-19h, 
salle socio-éducative) le 
jeudi 23, Charroux (15h-
19h, salle polyvalente) 
le vendredi 24, maison 
du Don (8h-12h) le 
samedi 25, Saint-Jean-de-
Sauves (8h30-12h, salle 
polyvalente) le lundi 27.

Richard Sarfati restitue aux femmes 
mutilées ce que la vie leur a pris.

Même si elle est légalement 
interdite dans une très grande 
majorité de pays, l’excision 
est pratiquée sur tous les 
continents. Principalement au 
Moyen-Orient (Yémen, Oman, 
Bahreïn, Emirats Arabes Unis, 
Arabie Saoudite), en Asie et 
Océanie (Malaisie, Inde et Aus-
tralie du côté de Perth) et en 
Amérique du Sud (Brésil, Colom-
bie et dans la région de Yaruba 
au Mexique). Elle est surtout 

très répandue en Afrique de 
l’ouest et de l’est (sud-Egypte, 
Soudan, Somalie…), l’endroit de 
la planète où la triple ablation 
du clitoris, des petites et des 
grandes lèvres (infibulation) est 
la plus fréquente.
D’un point à l’autre du globe, 
l’excision est imposée par les 
traditions familiales ou les 
croyances religieuses. « Selon 
les cultures, explique Richard 
Sarfati, on la dit ici nécessaire 

à la préservation de la virginité, 
là à la protection contre le désir 
féminin. Certains considèrent 
même que le clitoris secrète de 
mauvaises odeurs ou encore 
qu’il menace le pénis ou l’en-
fant à naître. » 
En 2005, 130 millions de 
femmes et fillettes étaient mu-
tilées dans le monde. En 2012, 
on considère que 220 000 sont 
excisées ou menacées de l’être 
en… Europe.

130 millions de mutilations dans le monde



Vous vous sentez 
prêts à sauter le pas? 
A troquer la vie chez 
papa maman, le 
squat en appart ou 
la location devenue 
étriquée contre 
une maison bien à 
vous? Pour que le 
rêve ne devienne 
pas cauchemar, un 
seul conseil : soignez 
les fondations de 
votre projet.

n  NIcolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Toutes les enquêtes 
d’opinion le confirment : 
l’accession à la propriété 

continue de motiver une majo-
rité de Français. Reste qu’inves-
tir dans du flambant neuf, de 

l’ancien à rénover ou de la 
construction sur mesure ne re-
lève pas de la même démarche. 
Trop souvent, on le sait, les 
envies personnelles sont sacri-
fiées sur l’autel des impératifs 
budgétaires. La construction 
individuelle est la première à 
en subir les affres. Car un projet 
viable doit à la fois tenir compte 
des coûts cumulés du terrain et 
des travaux et également com-
poser avec les futures dépenses 
liées aux déplacements. « La 
proximité avec le travail devrait 
être le premier critère de choix, 
expliquent les experts de la 
Fédération du bâtiment de la 
Vienne. Entre le surcoût d’un 
terrain proche d’une agglomé-
ration et celui du carburant et 
des transports scolaires pour 
un logement plus éloigné, les 

données s’équilibrent parfois 
avec le temps. Il faut en tout 
cas les prendre en compte dès 
la conception du projet. »

u  Des vérifications 
     de base
Choisir l’accession est dans tous 
les cas une affaire de bon sens et 
d’une longue réflexion égrenant 
les conditions à remplir pour 
donner naissance au plus beau 
des « bébés ». Parmi elles, le 
choix d’un terrain bien orienté, 
qui permettra par exemple des 
constructions avec façades au 
sud. Ou encore la vérification de 
la zone de sismicité du terrain 
et du coefficient d’occupation 
des sols. « Elle est impérative 
pour déterminer quelle surface 
il sera possible d’aménager, ex-
plique la FFB. Demandez aussi 

à consulter le Plan local d’urba-
nisme, pour les contraintes liées 
à la construction et aux voisins. 
Enfin, n’oubliez pas la desserte 
en assainissement, eau, électri-
cité et gaz. »
Préalablement à la construction, 
il est de bon ton d’établir une 
étude de sol. Et de vérifier avec 
l’entreprise choisie (après mise 
en concurrence) qu’elle prenne 
bien en compte les règles sis-
miques et la réglementation 
thermique. C’est également 
avec elle que vous détermine-
rez la performance énergétique 
à atteindre (RT 2005, RT 2102, 
BBC, passif…).  
Dans tous les cas, vérifiez bien 
les prix, faites-vous expliquer 
les éventuelles différences d‘un 
maître d’ouvrage à l’autre et, 
surtout, ne cédez pas à l’eupho-

rie. Une maison de rêve est une 
maison qui vous laisse tran-
quille. Bâtissez donc un projet 
qui correspond à vos besoins, à 
vos ambitions et, surtout, à vos 
moyens. 

En 2011, les travaux ont débuté pour 190 maisons 
individuelles de Grand Poitiers. (photos FFB 86)

construction 
J’ai rêvé d’une maison

Selon des statistiques éma-
nant de la Direction régio-
nale de l’Environnement, de 
l’aménagement et du loge-
ment en Poitou-Charentes, 
la part du prix du terrain 
dans le projet global d’une 
construction dans la Vienne 
serait passée de 22,8% en 
2007 à 23,3% en 2009, der-
nière année d’évaluation. 
Ces chiffres montrent que le 
prix médian du mètre carré 
et la surface médiane du 
terrain sont restés stables 
(32€ au lieu de 33€ et 
1000 m2 au lieu de 980m2). 
En revanche, le prix moyen 
des terrains a chuté. Il était 
de 34 600€ en 2009 contre 
36 400€ en 2007.
Enfin, la surface moyenne 
du projet maison est 
passée de 131m2 à  
124 m2. Le prix moyen de ce 
projet global a baissé de la 
même façon : 127 000€ en 
2007, 120 300€ en 2009. 
Un dernier chiffre, portant 
sur 2011 celui-là : dans 
les communes de Grand 
Poitiers, 191 maisons indivi-
duelles ont été autorisées à 
la construction, 190 ont vu 
les travaux débuter. 

Le terrain, c’est  
un quart du budget



Faire construire ne 
s’improvise pas. Sans 
réflexion, point de 
salut. Sans plan de 
financement, que de 
risques encourus.

n  NIcolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

On ne vous apprendra 
rien en vous disant 
que dans tout projet 

immobilier, l’argent est le nerf 
de la guerre. Alors, quitte à 
emprunter jusqu’à la retraite, 
autant éviter la surcharge du 
surendettement. 
Les organismes de prêt auront 
beau vous mettre en garde 
contre les affres d’une tréso-
rerie saturée, vous seuls êtes 
à même de juger de votre 
capacité à absorber, sur la 
durée, les remboursements 
qui s’annoncent.
Tous les professionnels vous 
le diront : la seule solution 
pour y voir clair est de définir 
un plan de financement dé-
taillé, autrement dit prenant 
en compte l’ensemble des 
dépenses afférentes à l’achat 
d’un terrain, la construction de 
la maison et les taxes à venir. 
« La base de tout calcul est de 
faire l’addition de ses propres 
ressources, explique l’Adil 86, 
Agence départementale pour 
l‘information sur le logement. 
La première étape consiste 
donc à définir le montant des 
salaires nets cumulés par la 
famille, les pensions et rentes 
dont l’acheteur ou les ache-
teurs pourraient bénéficier et 
de déduire de cette somme les 
éventuelles charges de rem-
boursements de crédits. » Tout 

projet immobilier doit en effet 
tenir compte des emprunts 
en cours pour une voiture ou 
du mobilier, les pensions ali-
mentaires versées ou à verser.  
« Surtout, précise l’Adil, il 
faut éviter de considérer les 
prestations familiales comme 
un apport. Elles ont une toute 
autre vocation que d’aider au 
financement d’un logement. » 
Ainsi posé sur ses bases, le 

plan de financement doit inté-
grer les coûts de la première 
année de remboursement, 
« bouffeuse » d’intérêts : les 
mensualités du prêt principal, 
des prêts complémentaires, 
sociaux et même familiaux, 
qu’il faudra tôt au tard hono-
rer. « Nombre d’accédants à 
la propriété oublient hélas 
d’associer à ces prévisions les 
assurances liées aux crédits 

et celle de la maison, pour-
suit l’Adil. En outre, acheter, 
même sans faire construire, 
c’est souvent acquérir de nou-
veaux meubles, de nouveaux 
appareils ménagers. Tout 
ceci doit également être bien 
pensé. »

u  Des taxes en plus
Idéalement, le prix d‘un ter-
rain ne doit pas dépasser un 
tiers du budget. L’éventuelle 
commission de l’agent immo-
bilier, les frais de notaires et 
de géomètre, si vous faites 
borner votre parcelle, se gref-
feront à l’emprunt.
Concernant la construction, 
les données à étudier sont 
également multiples. Son 
coût est rarement inférieur à  
100 000€. Peuvent s’y ajouter 
les honoraires d’un architecte, 
dont l’intervention est obli-
gatoire pour toute superficie 
hors œuvre nette supérieure 
à 170m2, les frais de viabili-
sation du terrain et d’étude 
de sol, ainsi que l’assu-
rance dommage ouvrage.  
« Ce budget doit enfin inté-
grer les dépenses de l’après 
travaux », conclut l’Adil. Au 
menu des « réjouissances » : 
taxe locale d’équipement -en 
vigueur dans une majorité de 
communes-, taxe d’habitation 
et taxe foncière. 

Pour tout information sur l’acqui-
sition, la construction, le plan 

de financement et l’éventail des 
prêts disponibles (PTZ+, PAS, prêt 
conventionné…), contacter l’Adil 
86 au 05 49 88 31 93. Ouverture 

du mardi au vendredi, de 9h  
à 12h et de 14h à 17h45 à 

l’Espace Toumaï, 60, boulevard du 
Grand Cerf à Poitiers. 

Le coût d’une construction est 
rarement inférieur à 100 000d.

financement

Prudence, mère de sûreté
PRÊTS
A qui s’adresser ?
Les banques de dépôt 
classiques font toutes du 
prêt immobilier l’un de 
leurs principaux fonds 
de commerce. Au gré 
des périodes et des 
opérations commerciales 
menées par les unes 
et les autres, des taux 
avantageux peuvent 
être proposés. Seul 
bémol : pour pouvoir 
consentir un emprunt, 
il vous faudra ouvrir un 
compte dans la banque 
retenue. Ce n’est pas le 
cas des établissements 
spécialisés dans 
l’immobilier, lesquels 
disposent d’un large 
arsenal de prêts sur 
mesure et d’une science 
éprouvée des montages 
à plusieurs crédits. Dans 
tous les cas, faites jouer 
la concurrence.
Enfin, n’oubliez pas 
les courtiers. Ces 
professionnels détiennent 
aujourd’hui un quart du 
marché français et offrent 
l’avantage de prospecter 
à votre place auprès des 
organismes financiers, 
pour dénicher les prêts et 
taux les plus avantageux.

TAUX
ça se stabilise
Après les sommets de 
2008, où ils avaient 
atteint 5,30%, les taux 
d’emprunt se sont 
stabilisés au cours des 
derniers mois. Ils varient 
aujourd’hui de 3% 
pour certains emprunts 
ajustables de douze ans 
à 4,70% pour les plus 
élevés, sur du « 30 ans 
révisable ».

vite dit





Fournies par le 
soleil, le vent ou 
la chaleur de la 
terre, les énergies 
renouvelables sont 
promises à un bel 
avenir. Spécialiste, 
Christophe 
Mousserion livre 
quelques solutions 
écologiques et 
économiques(*). 

Plancher chauffant 
hydraulique
« Il peut être relié à n’importe 
quel système de chauffage 
central. L’avantage est qu’il est 
réversible lorsqu’il est raccordé 
à une pompe à chaleur et per-
met de profiter du confort du 
rafraîchissement. Invisible, il 
procure un excellent confort 
thermique car la chaleur est 
répartie uniformément dans la 
pièce. Il permet d’abaisser de 
deux à trois degrés la tempéra-
ture du réseau et d’économiser 
jusqu’à 15% d’énergie. »

VMC double flux 
thermodynamique
« Elle intègre un échangeur et 
une pompe à chaleur. C’est un 
système efficace pour ventiler 
et chauffer. Contrairement à 
une VMC classique, elle limite 
les pertes de chaleur, ce qui 
permet de réaliser d’impor-
tantes économies de chauf-
fage. Ce système est simple et 
facile à installer, mais il coûte 
assez cher. »

Pompe à chaleur
« C’est une solution écologique 
qui consiste à prélever les 
calories du sol de votre jardin, 
de l’air environnant ou de l’eau 
d’une nappe et à les restituer 
dans votre maison grâce à 
un cycle thermodynamique. 
Certains modèles fonctionnent 
également en mode réversible 
pour produire du froid l’été. 
Elle offre une bonne perfor-
mance énergétique, stable 
dans le temps, mais nécessite 
une qualité d’installation irré-
prochable. »

Panneaux solaires
« On distingue les panneaux 
photovoltaïques qui produisent 
de l’électricité, et les panneaux 
thermiques pour la production 
d’eau chaude sanitaire. Grâce 
aux aides de l’Etat, s’équiper 
en panneaux solaires n’est plus 
seulement un geste écologique, 
mais aussi un investissement 
rentable. Il faut pourtant savoir 

que les panneaux doivent être 
nettoyés une fois par an et que 
la durée de vie de l’onduleur est 
d’environ sept ans. »

Éoliennes domestiques
« Destinées aux particuliers, 
PME et agriculteurs, elles 
offrent une puissance nomi-
nale de 100w à 65kW. Celles 
que je propose sont destinées 

à l’autoconsommation et non 
pas à la revente d’électricité. 
Pour un budget équivalent à 
une installation photovoltaïque, 
une éolienne produit deux à 
trois fois plus d’électricité. Mais 
avant d’envisager ce projet, il 
est essentiel de réaliser une 
étude de faisabilité et de faire 
appel à un professionnel.»

Ballon thermodynamique
« Utilisant le principe de la 
pompe à chaleur, cette solution 
est avantageuse pour chauffer 
l’eau sanitaire de l’habitat. On 
récupère les calories présentes 
naturellement dans l’air pour 
transmettre la chaleur à l’eau 
du ballon. Comparé à d’autres 
solutions économes en énergie, 
le ballon thermodynamique 
n’est pas cher, bénéficie d’un 
crédit d’impôt et peut se subs-
tituer sans grands travaux à un 
ballon classique.»

(*) Christophe Mousserion dirige 
Energies Renouvelables 86, 
à Avanton – www.enr86.fr 

06 12 62 10 18.

Christophe Mousserion, conseiller  
en énergies renouvelables.

chauffage

Quelle énergie renouvelable ?





Bloc-notes
23 février
• Brahms - Carte blanche 
aux claviers. Concerts des 
étudiants du CESMD, à 
16h, au Pôle régional de 
cancérologie.
• Concert solidaire organisé 
par l’association d’étudiants 
de médecine Laafi 
Bala. Avec Sanka et les 
Marakujah, les Voleurs de 
swing et Winston McAnuff. 
A la Maison des étudiants 
(21h).

Du 14 au 16 mars
• Le Centre de français 
langue étrangère (CFLE) 
délivre désormais le 
Diplôme d’études en langue 
française (DEFL), version  
« tout public ». La première 
session d’examen validera 
uniquement les niveaux 
B1/B2. 
Le tarif est fixé à 105€. 
Renseignements et 
inscriptions au 
05 49 45 32 94.

vite dit
Grand Emprunt
L’institut Pprime 
reçoit sa part
Pprime a obtenu sa 
revanche ! Ecarté de 
la première vague de 
financements, qualifiés par 
l’Etat « d’investissements 
d’avenir », l’institut géant a 
obtenu a décroché  mardi 
dernier le label  
« laboratoire d’excellence » 
(dit « Labex ») accompagné 
d’une enveloppe de 3,7M€ 
sur huit ans. Né le 1er 
janvier 2010 d’une fusion 
de six laboratoires, Pprime 
regroupe des compétences 
multidisciplinaires sur la 
Technopole du Futuroscope. 
Son domaine d’application: 
la conception de moteurs, 
plus résistants et moins 
énergivores, qui équiperont 
les avions et fusées du 
futur. Les fonds du  
« Labex » serviront plus 
particulièrement à  
«étudier les modifications 
des propriétés mécaniques 
des matériaux soumis à 
de fortes contraintes.» 
En décembre, Pprime 
avait déjà remporté une 
subvention « Equipex » de 
3,75M€.

Des étudiants de 
BTS ont organisé, 
jeudi, au lycée 
Saint-Jacques-de-
Compostelle, un  
« challenge 
entreprise » pour 
des collégiens du 
département. Le 
défi ? Vendre des 
planches de surf 
et accumuler… les 
bénéfices.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Alexis, Clément et Cédric 
dirigent une grande 
entreprise spécialisée 

dans la production indus-
trielle de planches de surf. 
Pendant que l’un coordonne 
la production (gestion des 
stocks, matières premières, 
masse salariale…), un autre 
s’occupe d’accroître les parts 
de marché des différents 
modèles en démarchant de 
nouveaux clients. 
Le troisième garde un œil 
averti sur les comptes finan-
ciers. Rien de plus banal, 
nous direz-vous, si ce n’est 
qu’ils dépassent à peine les 
quarante ans à eux trois.
Comme une quarantaine de 
leurs camarades venus de 
toute la Vienne, ces trois 
collégiens de Dangé-Saint-
Romain ont répondu à l’invi-
tation des BTS Comptabilité et 
Gestion de Saint-Jacques-de-
Compostelle. Ils ont participé 
au traditionnel « challenge 
entreprise », organisé jeudi 
dernier. A quatre reprises 
durant la journée, ces jeunes 
dirigeants ont dû prendre des 
« décisions », en fonction  

d’« événements extérieurs » 
pour développer leurs affaires 
et éviter la faillite. Un logi-
ciel se chargeait de simuler 
l’impact de leurs choix sur le 
marché.
Pour les aider, ils pouvaient 
bénéficier des conseils de l’ex-
pert-comptable Dominique 
Jourdes. Question d’Alexis : 
« Nous devons acheter une 
usine alors que notre dette 

est déjà de 8,2M€. Comment 
faire ? » Réponse du spécia-
liste : « Pas besoin d’usine ! 
Votre capacité de production 
est suffisante. Mieux vaut uti-
liser une partie de vos place-
ments pour réduire la dette. » 
Ça ne rigole pas !
« Quand on leur confie un 
poste à responsabilité, la 
première chose qu’ils font 
à cet âge-là, c’est s’acheter 

une Porsche, assure Jean- 
Louis Pain, prof de logistique 
qui accompagnait un groupe 
d’Isaac-de-l’Etoile. Mais petit 
à petit, le bling-bling laisse 
place à la compétition. Ils se 
rendent compte que leurs dé-
cisions ont des répercussions. 
Ça les valorise. » Le premier 
à licencier perdait six mois 
de chiffre d’affaires. Question 
d’éthique !...

matière grise
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insertion professionnelle

L’entreprise, un jeu d’enfants

Dominique Jourdes jouait le rôle d’expert-
comptable pour dirigeants en herbe.

Avez-vous déjà goûté un « Délice de Com-
postelle » ? Non ! C’est normal puisque ces 
gourmandises n’existent pas dans la vraie vie. 
Ces bonbons fondants au chocolat, totalement 
fictifs, sont vendus par « l’entreprise d’entraî-
nement pédagogique » de Saint-Jacques-
de-Compostelle. L’organisation reproduit 
parfaitement celle d’une PME traditionnelle. 
Le catalogue et les prix s’inspirent directement 
de son parrain, Les Chocolats de Neuville.  

« Les élèves de première Bac pro, secrétariat, 
commerce et gestion occupent les postes clés, 
explique la responsable, Martine Massé. Ils 
vendent à d’autres EEP reliés en réseau par-
tout en France et paient même des cotisations 
sociales. » Comme chez les grands, un « salon 
commercial » s’est déroulé mardi au lycée avec 
les deux autres EEP de la Vienne (le Dolmen et 
Saint-Gabriel). Les clients sont repartis avec de 
faux chèques à dépenser !

Le lycée se transforme en PME
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sport

Elles ne visaient 
que le maintien, les 
voilà solidement 
accrochées au haut 
du panier. Pour leur 
première saison 
en Pro B, les filles 
du Poitiers TTACC 
déjouent tous les 
pronostics. Les deux 
prochains matches 
à domicile, contre 
Quimper et Mulhouse, 
seront déterminants 
pour leur avenir.

               n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Sa voix ne laisse trans-
pirer aucune émotion. 
Comme si ce qui lui arrive 

relevait de la plus élémentaire 
des logiques. Pour tout dire, 
le monde professionnel n’a 
rien changé à la philosophie 
de Rémi de Vendeuil. Coach 
de nationale ou coach de Pro 
B… Dans l’esprit de ce produit 
maison, c’est du pareil au 
même.  « Autour de moi, les 
filles n’ont jamais cessé de 
faire corps, explique-t-il sobre-
ment. Cette Pro B, elles l’ont 
découverte et rapidement 
domptée, en constatant que 
face à elles, elles avaient des 
joueuses de même niveau. 
Elles se sont surtout montrées 
solides et solidaires. Cette 
cohésion, c’est sans doute la 
force de notre groupe.  »
Ce groupe-là, que l’on annon-
çait promis à un maintien 
difficile, tutoie aujourd’hui 
les sommets, alors que plus 
de la moitié du championnat 
est déjà consommée. Mieux, 
à la veille de la réception de 

Quimper, mardi prochain, Yuan 
Zheng et ses sœurs partagent 
le fauteuil de leader avec les 
Finistériennes et Miramas.  
« C’est quand même inespéré, 
avance De Vendeuil. En fait, 
dans la première partie du 
classement, personne n’est 
à l’abri. Prenez Quimper. Sa 
leader, la Chinoise Zhu Danjie, 
est aujourd’hui n°2 nationale. 
Contre Echirolles, elle a perdu 
contre les n°54 et 84. Sans 
doute a-t-elle été surévaluée. » 
Le TTACC, lui, ne s’est pas trom-
pé en enrôlant Yuan Zheng. La 
n°9 fait plus qu’honneur à son 

rang, puisqu’elle est invaincue 
cette saison. « Elle n’a pas joué 
tous les matches avec nous, 
mais quelle locomotive et quel 
investissement, loue Rémi De 
Vendeuil. Elle s’entraîne avec 
Caen, vit là-bas, mais est 
toujours très proche de nous. 
C’est un exemple pour tout le 
monde. » 

 u  « La Pro A ? 
      Un autre niveau »
Derrière, la combattante 
Christelle Durand, actuelle 
n°42, et la persévérante 
Rheann Chung (n°90) mènent 

admirablement leur barque. 
Quant au quatrième maillon 
de la chaîne, Marion Remaud, 
elle apprend en coulisses.  
« Elle ne joue pas beaucoup 
et lorsqu’elle le fait, elle est 
régulièrement confrontée à 
de gros calibres, explique son 
coach. Ce n’est pas facile pour 
elle, on sent un sentiment 
de frustration. Mais elle doit 
se faire violence. Je suis sûr 
qu’elle peut nous apporter 
énormément. J’attends beau-
coup d’elle dans les mois et 
années à venir. »
L’avenir, parlons-en. Et s’il se 

teintait d’une nouvelle mon-
tée ? De Vendeuil y songe, 
mais ne tire pas de plans sur 
la comète. « En recevant coup 
sur coup Quimper et Mulhouse, 
quatrième à deux points, nous 
avons notre destin en mains. 
Si ça passe, nous serons en 
position de force pour décro-
cher l’une des deux premières 
places de la poule. Et après ? 
Aurons-nous les moyens de 
gravir un nouvel échelon ? Cela 
mérite une vraie réflexion. » 
En termes de déplacement, les 
charges ne bougeraient pas. 
Mais en Pro A, le niveau est 
autrement plus relevé. « Avec 
nos armes actuelles, nous 
aurions toutes les peines du 
monde à nous maintenir. Cela 
signifie qu’il faudrait recruter 
encore une joueuse du calibre 
de Yuan. Et ça, ce n’est pas 
donné. » Encore moins si les 
collectivités ne font pas l’effort 
ad hoc. « On a le temps d’y 
penser, sourit Rémi. Si ça se 
trouve, dans un mois, on n’en 
parlera même plus. » Et alors ? 
La petite balle de cellulose ne 
cesserait pas de tourner. 

Remaud, Zheng, Durand et Chung,  
un quatuor de choc pour le TTACC.

tennis de table

Le TTACC cartes sur table

VOLLEY-BALL

Poitiers se défait de Nantes-Rezé
Poitiers volley a conservé la 
première place de Ligue A, en 
battant Nantes-Rezé samedi soir 
dernier à Lawson-Body. Les hommes 
d’Olivier Lecat se sont imposés en 
quatre manches (25-18, 22-25, 25-
23, 25-23) face au bourreau de Tours 
la semaine passée.

Poitiers-Nantes-Rezé : 3-1
25-18, 22-25, 25-23, 25-23
Poitiers : Culafic 17, Sol 15, 

Maréchal 14, Zopie 11, Wanderson 
9, Pinheiro 4, Lopes 3, Alpha 1
Nantes-Rezé : Linz 15, Krolis 12, 
Fernandez 11, Prenen 7, Aguenier 
5, Holubec 4, Lavagne 4, Halilovic 4, 
Gellet 2.

BASKET-BALL

Les filles du Stade sur le fil
Les filles du Stade poitevin se 
sont imposées dans la douleur 
sur le parquet d’Ifs (57-54). Elles 
confortent leur place sur le podium 
de Nationale 1.

FOOTBALL

Poitiers sans match,
Châtellerault euphorique
Le SO Châtellerault a réalisé un 
gros coup en allant s’imposer sur 
le terrain du Poiré-sur-Vie (5-1). 
Poitiers, lui, est toujours à l’arrêt, 
puisque son match à Tours a été 
reporté. Les Poitevins comptent 
désormais deux matches en retard. 
Avec deux victoires, les protégés de 
David Laubertie se replaceraient à 
la troisième place de la poule G de 
CFA 2.

Cross-Country

Perrinet et Abdou-Doud
donnent l’exemple
La figure de proue du Pec, Ahmat 
Abdou-Daoud, a pris, dimanche, la 
troisième place du cross long des 
interrégionaux disputés à Saint-Jean-
de-Monts (Vendée). Sa consœur 
de l’ACHP, Marjorie Perrinet, a fait 
encore mieux en décrochant l’argent 
du «court». Dernier podium pour 
la Vienne, celui du Péciste Rémi 
Jenvrin, également deuxième de 
l’épreuve réservée aux minimes.

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos

12e journée de Pro B - Mardi 
28 février à 19h30 route de 
Parthenay.
Poitiers TTACC (1er ex-æquo, 
27 points, 7v, 2n, 2d) : Zheng 
(n°9), Durand (n°42), Chung 
(n°90), Remaud (n°161)
Quimper CTT (1er ex-æquo, 27 
points, 8v, 0n, 3d) : Zhu (n°2), 
Todorovic (n°37), Lennon 
(n°51), Gourin (n°59)

POITIERS TTACC  
QUIMPER CTT



7 à faire

Le trio Mayaelo 
traduit en notes et 
mots son souhait 
d’un monde meilleur. 
Il donnera un concert 
gratuit le 1er mars à 
Carré Bleu.

 n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Mayaelo. « Tous unis 
dans le partage » en 
dialecte gambien. Le 

nom du trio poitevin résume 
à lui seul son état d’esprit. 
« Nous voulons réveiller les 
gens, assure Maya Sureau, 
musicienne et chanteuse du 
groupe. De nos jours, on parle 
beaucoup de peur, d’agres-

sivité, de stress… Notre trio 
tente de contrebalancer tout 
ça de façon artistique ». 
Avec, pour seules armes, 
des instruments venant de 
contrées éloignées, tels que 
le charango, le cuatro, Cajón 
ou le hang, Mayaelo bat la 
cadence. « Notre musique 
est dynamique, fraîche. Nous 
n’envoyons que des choses 
positives au public. » 

u  Des textes engagés
Ces notes d’Afrique et d’Amé-
rique du Sud servent des 
textes engagés. « Il n’est pas 
question de colère ou de 
reproches, mais d’état des 
lieux, de constatations et de 

propositions pour un avenir 
meilleur. » 
Les dérives de notre époque 
deviennent sources d’ins-
piration. Dans «Quitter le 
fil», Maya Sureau refuse de  
n’être qu’« un pantin qui doit 
avancer toujours droit, sans 
regarder autre chose que ses 
pieds de peur de perdre l’équi-
libre ». 
La partition et les paroles 
sont en symbiose. Lorsque la 
chanteuse exalte son besoin 
d’espace, les notes s’allongent 
en conséquence. « A chaque 
intention de texte correspond 
une intention musicale. » 
Mais pour la professeure de 
piano et de flûte de pan, il est 

« parfois difficile de faire des 
choses saines et positives sans 
être catalogués naïfs ». 
Qu’importe les rabat-joie, 
Mayaelo ne perd pas son 
entrain. « Chez certains, notre 
musique traditionnelle, mêlée 
à des accents contemporains, 
va résonner immédiatement. 
Beaucoup nous disent, à la 
sortie du concert, qu’ils sont 
ressourcés et pleins de ten-
dresse. » Un besoin d’ailleurs 
que le trio cherche toujours à 
assouvir. 

Concert gratuit du trio Mayaelo 
le 1er mars au Carré Bleu, MJC 

Aliénor d’Aquitaine, à Poitiers. 

Le trio Mayaelo partage  
ses valeurs en musique.

bloc-notes
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MUSIQUE
• Vendredi 24 février, 
au Tap, à 21h, concert 
d’Anthony Joseph & The 
Spasm band.
• Samedi 25 février, au 
Plan B, à 21h, concert de 
My Hand In Your face and 
Teeth On The Ground. 
• Jeudi 1er mars, à 20h30, à 
Carré Bleu, concert gratuit 
du trio Mayaelo. 
• Samedi 3 mars à 20h30, 
à la salle des Arches 
à Pouzioux-la-Jarrie. 
Concert de chansons 
françaises, avec le groupe 
Meli Melo de Migné 
Auxances. Organisation de 
l’association Santé sans 
Frontière.  
• Dimanche 4 mars, à 
19h au Confort Moderne, 
concert d’Enslaved / Ghost 
Brigade.

DANSE
• « Black Monodie », le 
jeudi 23 février au Centre 
de Beaulieu, à partir de 
20h30.

CINÉMA
•  Dimanche 26 février, 
festival international du 
film de vacances au parc 
du Futuroscope.
 
ÉVÉNEMENTs
•  Le centre culturel de 
Leclerc Poitiers organise le 
25 février une dédicace de 
BD de 10h à 18h avec Bob 
Bergé, Patricia Crottier,, 
Deberg, Philippe Larbier, 
Arnaud Toulon, Damien 
Vanders.

 THÉÂTRE
• « La omisión de la familia 
Coleman », par Miriam 
Odorico, du mercredi 22 
au vendredi 24 février, à 
20h30, au Tap.
•  « N’ayons pas peur des 
mots ! », à Cap Sud, les 
vendredi 24 et samedi 25 
février, à 20h.
• Spectacle de l’humoriste 
et acteur Gaspard Proust, 
au Tap, les jeudi 1er à 
20h30 et vendredi 2 mars 
à 19h30.

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 25 février, 
exposition du peintre Lionel 
Caro à la Galerie Rivaud.
• Jusqu’au 24 février, « Le 
Havre, la ville reconstruite 
par Auguste Perret ». 
Maison de l’Architecture 
(Poitiers).  
• Jusqu’au 23 avril,  
« Candelabra », par Jérôme 
Poret, au Confort Moderne.
• Jusqu’au 3 mars, 
exposition « Through »,  par 
l’artiste Saja, à la galerie du 
Mouton Noir, à Poitiers.
• Du lundi 12 au vendredi 
23 mars, exposition de 
peintures de Sophie Duval à 
la Maison de la Gibauderie.

Théâtre

Une toilette  
intime publique 
La Rotative accueille, le 18 mars, la compagnie Aftobouss et 
sa pièce « Toilette intime ». Derrière ce titre qui prête à sourire 
se cachent les tribulations pétillantes, légères mais quelque 
peu engagées de trois employées dans une entreprise de 
fabrique d’alèses, dans les années 1970. Des conditions de 
travail épouvantables, un rythme infernal, une surveillance 
hiérarchique constante, des salariées formatées depuis plus 
de vingt ans… Ce quotidien professionnel est décidément 
gris. Mais une nouvelle recrue, énergique femme en bas 
nylon, va réveiller ce monde du travail assoupi. 

Le dimanche 18 mars à 17h. Tarifs : 8€ et 5€ en réduit. 
Réservation à la Rotative : 05 49 01 05 89.

Exposition

Un couple de sculpteurs 
à Sainte-Croix
Après le succès de l’exposition sur l’âge roman, le musée 
Sainte-Croix présente, du 24 février au 28 mai, une rétros-
pective croisée du couple de sculpteurs Karl-Jean Longuet et 
Simone Boisecq.  Autour d’un ensemble de dessins des deux 
artistes, l’exposition souligne la fécondité de la rencontre 
entre deux personnalités. Celles-ci puisent leur inspiration 
dans l’œuvre épurée de Constantin Brancusi, des masques 
africains et océaniens, ou le travail foisonnant des Surréa-
listes de l’entre-deux-guerres, sans jamais abandonner le 
regard sur le réel…

Du 24 février au 28 mai, exposition Longuet  
et Boisecq, au musée Sainte-Croix.

concert

Mayaelo, 
partageur de valeurs
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Le 6 février, Tommy 
Hombert diffusait 
sur Facebook une 
vidéo montrant 
deux snowboarders 
dévalant les rues de 
Poitiers. Avec ce clip 
de circonstances, le 
réalisateur poitevin 
a fait le buzz sur 
la toile et dans les 
médias. 
 

 n   Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

ça commence comme une 
blague potache un lende-
main de soirée arrosée. 

5 février 2012. La neige a 
recouvert Poitiers d’un épais 
manteau blanc. Un matelas de 
poudreuse suffisant pour sor-
tir du garage les planches de 
surf et se procurer quelques 
sensations. Geoffrey Guillard 
et Jean-Max Tinel se piquent 
volontiers au petit jeu avec 
un forfait 100% gratuit. Inso-

lite et forcément collector. 
Au point d’inciter Tommy 
Hombert et Loïc David, leurs 

copains, à sortir caméras au 
poing. 
Le co-auteur de la série 

sur les aventures du PB86  
-« Vis mon match »- raconte la 
suite: « J’ai monté le petit clip 

le dimanche soir, comme ça. 
Et j’ai posté la vidéo le len-
demain matin sur mon profil 
Facebook. » De partage en 
partage, le document crève 
très vite l’écran en termes 
d’audience (plus de 50 000 
vues sur Vimeo). « Je bossais 
le lundi et, au retour, je me 
suis aperçu que j’avais un 
nombre incroyable de mes-
sages… », complète Tommy 
Hombert.
LCI, France 3 Poitou-Charentes 
et même France 5 -dans 
l’émission «C à vous»- ont 
diffusé quelques secondes des 
deux snowboarders poitevins 
dévalant la rue du Moulin-
à-Vent. Quinze jours après, 
son auteur reste scotché par 
l’effet viral suscité par le clip. 
« On m’a proposé de réaliser 
un tas de vidéos. De vrais  
« riders » ont même trouvé la 
mienne sympa ! » Une sorte 
de carte de visite distribuée à 
plus de 50 000 exemplaires. 
Qui dit mieux ? 

réseaux sociaux

Neige, snowboard et gros succès
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La vidéo des deux snowboarders a été  
vue plus de 50 000 fois sur Internet. 
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Votre situation amoureuse évo-
lue, à vous de faire des choix. 
Qui paie ses dettes s’enrichit. 

Modérez votre appétit et évitez les mets 
gras et copieux. Dans votre travail, vos col-
lègues vous envient et vos projets abou-
tissent.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Harmonie conjugale et bonheur 
sans nuage. Côté finances, rien 
de nouveau cette semaine. Un 

petit régime pourrait vous aider à maintenir 
votre poids. Votre travail vous épanouit et 
vous donne des ailes.  

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Quelques nuages pourraient 
assombrir votre ciel amoureux. 
Evitez les dépenses de grande 

envergure cette semaine. Bonne forme 
physique marquée par un peu de stress. 
Dans votre travail, des changements très 
positifs pourraient arriver assez rapide-
ment.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Vos liens avec votre conjoint se 
consolident. Stabilité financière 
cette semaine. Votre énergie re-

vient et contribue à votre forme. Profession-
nellement, vous avancerez à grands pas 
vers le succès.

lion (23 juillet/22 août) 
• Complicité et tendresse au sein 
des couples. Les jeux de hasard 
vous promettent quelques réus-

sites. Sachez vous détendre et vous reposer 
suffisamment. Votre travail vous stimule et 
vous permet d’avancer à grands pas vers la 
réussite.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Une amélioration au niveau 
de l’entente et de la compré-

hension de l’autre. Stabilité matérielle si 
vous ne faites pas de folies. C’est le moment 
de vous inscrire dans un club de sport pour 
bouger un peu. Dans le travail, vous débor-
dez d’idées et de projets, mais réfléchissez 
calmement à tout cela.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Période heureuse et 
passionnée pour les couples 

unis. Faites attention aux financements que 
l’on vous propose, restez vigilant. Plongez-
vous dans les activités physiques qui vous 
feront bouger. Dans votre travail, ne soyez 
pas trop critique face aux autres. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Vous vous sentez bien 
dans votre couple et le prouvez. 
L’argent se gagne à la sueur du 

front et vous en savez quelque chose. Des 
petits problèmes psychosomatiques pour-
raient vous déranger cette semaine. Dans le 
travail, vous êtes dynamique et plein d’en-
thousiasme.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Des relations un 
peu houleuses avec votre 

conjoint cette semaine. Placez votre ar-
gent et ne le dépensez pas bêtement. Un 
petit séjour de thalassothérapie serait le 
bienvenu. Essayez d’être adaptable dans 
votre travail, vous y trouverez votre compte.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Les couples sont 
harmonieux et aimants. Réta-
blissez votre équilibre financier 

pour être plus serein. Santé un peu instable 
cette semaine, mais moral à toute épreuve. 
Période assez bénéfique professionnelle-
ment, vous abattez facilement les murs qui 
se dressent devant vous. 

verseau (20 janvier/18 février) 
• En amour, vous allez de l’avant 
et surprenez votre conjoint. Des 

sommes d’argent imprévues pourraient 
vous être allouées cette semaine. Pas de 
problème de santé en vue, mais une fa-
tigue sous-jacente s’installe. Beaucoup de 
chance pour ceux qui prendront des initia-
tives dans leur travail.

poisson (19 février/20 mars)  
• Les couples vivent les moments 
présents intensément. Un bud-

get à toute épreuve pourrait vous 
sauver de certaines situations délicates. 
Vous vous sentez mieux, mais attention à 
ne pas trop en faire et à ne pas dépasser 
vos limites. Votre force de travail vous avan-
tage cette semaine et vous aide à surmon-
ter les difficultés.

Patrick Boespflug 
pratique l’astrologie 
depuis plus de vingt 
ans. Il vient de 
publier « Le Zodiaque 
de Poitiers », un 
ouvrage troublant 
dans lequel astres 
et monuments de 
la ville paraissent 
étroitement liés…

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Les monuments de Poi-
tiers ont été largement 
étudiés par les historiens, 

les architectes, les artistes, les 
instances religieuses… Mais 
par un astrologue, c’est du 
jamais vu ! 
Patrick Boespflug pratique 
la science des astres depuis 
1976 et vient de publier « Le 
Zodiaque de Poitiers ». Selon 
lui, les édifices de la ville  
« n’ont pas été construits au 
hasard, mais suivant des don-
nées astrologiques précises ». 
De quoi en étonner plus d’un. 
Mais le passionné affirme 
avoir sérieusement potassé 
le sujet: « J’y travaille depuis 
1982. Finalement, j’ai réussi 
à reproduire le cercle zodiacal 
primitif de Poitiers. »

u Simples coïncidences ? 
Après de savants calculs, 
Patrick Boespflug aurait fait 

plusieurs découvertes : « Par 
exemple, la cathédrale Saint-

Pierre a été placée à sept de-
grés du Poisson, un fort signe 

religieux. Un véritable sym-
bole: les sept péchés capitaux, 
les sept sacrements, les sept 
jours… » Certains n’y verront 
que de simples coïncidences. 
Mais l’astrologue reste certain 
du bien-fondé de son travail : 
« Les architectes de l’époque 
détenaient des connaissances 
en astrologie. Ce n’est plus le 
cas maintenant. Si certains 
bâtiments récents connaissent 
des problèmes, c’est qu’ils ne 
sont pas bien placés sur le 
zodiaque… »
Patrick Boespflug ne s’arrête 
pas là. Il a étudié les « degrés 
hindous, une tradition datant 
de plus de 1000 ans avant 
Jésus-Christ. » A chaque degré 
correspond un commentaire 
que l’astrologue a associé à 
certains monuments ou lieux 
de la ville. « L’interprétation 
‘’Un homme tel Hercule ou 
Sanson était debout sur un lion 
tué’’ ne peut que se référer 
aux ruines de l’amphithéâtre 
romain, rue Bourcani, là où se 
déroulaient les jeux ! », donne 
en exemple l’astrologue. 
Les sceptiques diront que ce 
passionné est dans la lune… 
Lui se contente volontiers des 
étoiles. 

« Le Zodiaque de Poitiers »,  
the book edition, 12€. 

Commande en ligne  
sur www.thebookedition.com

côté passion 

Poitiers vue par le zodiaque

Patrick Boespflug ne doute pas  
de ses recherches zodiacales. 
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détente

1. Très important, terminez 
vos petits travaux…
Un fil électrique qui pend, les 
robinets qui gouttent, une 
ampoule sans lustre, un mur 
abîmé ou percé… Réparez 
tous les petits détails.

2. Lavez, triez, rangez…
Améliorez tout par un grand 
ménage, supprimez les moi-
sissures sur les joints, les 
traces sur les portes, le cal-
caire des robinetteries… Don-
nez ou vendez les objets qui 
vous embarrassent, triez et 
rangez, même dans les coins, 
pour optimiser l’espace.

3. Rafraîchissez les murs…
La luminosité est un critère 
principal. Eclaircissez, en re-
peignant les murs et plafonds 
de couleurs neutres et surtout 
très claires (blanc, beige, gris 
clair…).

4. Restez neutres…
Supprimer tous les posters 
dans les chambres et photos 
trop personnelles dans les 
pièces de vie.

5. Un intérieur attrayant…
Egayez, par un bouquet de 
fleurs fraîches, une nappe 
neutre et propre, des fruits 

frais dans la cuisine, des cous-
sins sur le canapé, coordonnés 
et bien rangés. Harmonisez 
les serviettes dans la salle de 
bains et rangez le linge…

6. Prenez de belles photos…
Après toutes vos rénovations 
et grands rangements, il est 
temps de prendre des pho-
tos qui seront les premiers 
contacts des acquéreurs. Si ces 
derniers se déplacent, c’est en 
partie grâce à tous ces bons 
plans.

Florence Meunier 
www.flodqo.fr

Comment mieux vendre  
son bien immobilier

Alice Vincent, est lycéenne 
à Poitiers. Jeune créatrice 
de vêtements, passionnée 
de haute couture et de 
prêt-à-porter, elle rêve 
de devenir styliste ou 
journaliste de mode.

Je me suis rendue spécia-
lement pour vous au salon 
du mariage de Poitiers pour 
m’enquérir des tendances 
actuelles. Les marques Pro-
nuptia, Clin d’Œil et Alexandre 
Dony ont accepté de satisfaire 
ma soif d’informations. 
Chez Pronuptia, on vous 
propose des robes chics et 
élégantes, dans une palette 
de blanc et d’ivoire. On trouve 
principalement des robes très 
volumineuses qui donneront 
aux jeunes filles un air de 
poupée de porcelaine : déli-
cates et étincelantes ! Si vous 

ne recherchez pas un volume 
suprême, les robes fourreau-
sirène sont parfaites pour 
révéler vos courbes et les 
robes fluides en mousseline 
assurent légèreté et grâce. 
Quant aux bustiers, mon 
conseil ira vers les modèles 
drapés qui ont le pouvoir de 
redessiner une taille parfaite 
et d’affiner la silhouette. 
Petit scoop au passage : la 
dentelle signe son retour. Elle 
est la bienvenue, apportant 
aux nouveaux modèles une 
finesse sans égale et une 
extrême féminité.
Clin d’Œil joue principalement 
sur des robes aux couleurs 
pétillantes. La couleur la plus 
en vogue est le gris perle, 
tant pour les robes que pour 
les costumes. On remarque 
aussi une vague de noir mêlé 
au blanc, mais aucune couleur 

n’est à exclure ! Vos plus folles 
envies seront comblées. 
Scoop: pour ajouter de l’origi-
nalité à votre coiffure, optez 
pour les voiles traditionnels, 
toujours à la pointe de la 
mode, mais également les 
couronnes ou autres dia-
dèmes, ainsi que les cha-
peaux. Choisissez selon la 
longueur de vos cheveux et le 
style de votre robe.
Enfin, je n’oublie pas les mes-
sieurs. Pour une masculinité 
sans pareil et une pure élé-
gance, la saison annonce des 
merveilles chez Alexandre 
Dony. Les pantalons et les 
vestes sont, de préférence, 
très cintrés, dans un camaïeu 
de taupe ou marron. Très im-
portant : le costume tendance 
est satiné ! Les motifs sur les 
vestons sont très légers et 
visibles par reflets. Et pour 

ajouter du « peps » » à votre 
tenue, pourquoi ne pas opter 
pour un gilet et une cravate  
« flashy » ?

7 à la modeVive les mariés !

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

Reebok est un chat euro-
péen blanc et noir âgé de 
9 ans. Adorable, futé et très 
câlin, il ne fait pas son âge 
tant il est svelte et adore 
jouer. Il sera à coup sûr un 
fidèle compagnon pour ses 
futurs maîtres. Reebok est 
tatoué, vacciné et castré.

Padoue est un très gentil 
beagle mâle âgé de deux 
ans. Fin novembre, il a été 
retiré à son propriétaire 
parce qu’il vivait avec 
une soixantaine d’autres 
chiens, dans de mauvaises 
conditions. Padoue est 
extrêmement sociable. Il 
est vif, mais sait aussi être 
très câlin et recherche le 
contact. Le refuge de Poi-
tiers aimerait pouvoir enfin 
lui offrir une belle vie, avec 
une famille qui s’occupe 
bien de lui. Padoue est vac-
ciné et pucé.

Adoptez
les !

7 à lire

L’intrigue :  Un homme 
est découvert dans un sac 
en plastique, défiguré et 
coupé en morceaux dans 
le champ d’un potier. 
Au même moment, une 
jeune femme vient signa-
ler la disparition de son 
mari, officier de marine, 
jamais embarqué sur son 
bateau. Y a-t-il un lien 
entre ces deux affaires ? 
C’est ce que doit découvrir 
le commissaire Montalba-
no. Mais ce dernier flaire 
déjà la fausse piste et la 

complexité de l’enquête. 
Saura-t-il aussi déjouer 
les indices trop probants 
qu’on lui livre aussi facile-
ment ?

Notre avis : Auteur  
« phénomène » considéré 
comme un trésor national 
en Italie, Camilleri nous 
livre une enquête fasci-
nante. Savant mélange de 
règlements de comptes 
de la mafia sicilienne et 
de mystères liés aux senti-
ments humains. L’écriture 

originale, faite de français 
italiano-sicilien nous aide 
à comprendre aussi l’état 
d’esprit des personnages 
et la magie de 
cette langue qui 
chante l’amour 
aussi bien 
qu’elle achève 
les traîtres…

• « Le champ 
du potier» de 

Andrea Camilleri 
- Editions  

Fleuve Noir 

« Le champ du potier »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Décoratrice formée à l’école 
d’Arts appliqués de Poi-
tiers, Florence Meunier met 
en scène des réceptions, 
conventions et mariages… 

Coach déc
o



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

assister à l’avant-première du film «John Carter» 

en 3D, le mardi 6 mars à 19h ou 21h45,  

au CGR Castille de Poitiers.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Du 21 au lundi 27 février inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Guy, 52 ans
« C’est un bon film. 
J’avais une vingtaine 
d’années lorsque Marga-
ret Thatcher était Premier 
ministre. On retrouve son 
côté femme de principe 
et déterminée. L’interpré-
tation de Meryl Streep me 
semble tout à fait fidèle 
au personnage. »

Laurent, 47 ans
« Le film m’a beaucoup 
plu. Margaret Thatcher est 
un personnage dont on 
connaissait les grands épi-
sodes mais pas forcément 
son côté très ambitieux. En 
tout cas, Meryl Streep a dû 
subir de longues séances 
de maquillage tant elle est 
ressemblante ! »

Biopic de Phyllida Lloyd avec Meryl Streep,  
Jim Broadbent, Susan Brown (1h44).
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Une Dame de fer... rouillée
Meryl Streep incarne avec brio l’unique femme Premier ministre de Grande-Bretagne. 
Malgré cette excellente performance, le film manque de réflexion politique et de 
reconstitution historique. 

Une petite vieille se rend dans une épicerie de quartier, s’étonne de l’augmentation du prix du lait et 
rentre en claudiquant dans sa demeure. Cette petite vieille, c’est Margaret Thatcher (Meryl Streep), 
80 ans. La « dame de fer » n’est plus. Hantée par les souvenirs de son mari Denis et de son ascension 
à la tête du gouvernement, l’ancienne Première mMinistre ne peut se résoudre à faire le deuil de son 
époux et de sa grandeur passée. 
Brushing impeccable, perles autour du cou, lèvres pincées… Meryl Streep campe une Maggie plus 
vraie que nature. Mais son époustouflante interprétation ne colmate pas les failles de ce biopic qui 
traîne en longueur. Le réalisatrice, Phyllida Lloyd, s’attarde abondamment sur la dégénérescence 
de Margaret Thatcher. Son parcours politique, qui aurait dû constituer la quintessence du film, 
n’est finalement qu’un simple faire-valoir. Pire, « la Dame de fer » est érigée en icône féministe et 
l’ensemble sombre dans une empathie éhontée. Les épisodes noirs du « règne » Thatcher sont trop 
rapidement balayés. Le spectateur devra combler sa faim d’Histoire par quelques miettes d’images 
d’archives. Bref, « La Dame de fer » semble définitivement … rouillée.   

  n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Elisabeth, 49 ans
« L’interprétation de Meryl 
Streep est remarquable. 
Elle est entrée dans la 
peau du personnage. 
Cependant, je trouve que 
le film détaille trop sa vie 
actuelle. Son ascension 
politique n’est délivrée que 
par flash-backs, je trouve 
ça dommage. »



face à face
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David Cohen, 57 
ans. Ce professeur 
de sciences 
psychologiques et 
sociales à l’université 
de Floride est accueilli 
à Poitiers pendant 
six mois. Son rôle ? 
Décrypter la société 
française pour 
comprendre son mode 
de consommation 
de… psychotropes. 
              n  Romain Mudrak

rmudrak@np-i.fr

Son bureau n’est pas assez 
« gai » à son goût. Et il 
n’a pas eu le temps de 

personnaliser l’appartement 
mis à sa disposition par l’uni-
versité depuis son atterrissage, 
le 6 janvier dernier. C’est donc 
dans un bar de la rue Carnot 
que rendez-vous est pris avec 
David Cohen, expert mondial 
des psychotropes. Autour d’un 
grand café relevé d’une pointe 
de lait, le professeur de psycho-
logie engage la conversation.  
« Habitez-vous depuis long-
temps à Poitiers ? Comment 
êtes-vous devenu journaliste ? 
Y a-t-il des mécontents depuis 
le début des travaux dans le 

centre-ville ? » Bloc-notes sur 
les genoux, le chercheur veut 
tout savoir de son interlocuteur.
Souriant, abordable et enthou-
siaste, David Cohen vit, depuis 
un mois, comme un « anthro-
pologue » : « Je pose des 
questions, je m’intéresse à 
tout et, dans mon esprit, les 
pièces se rassemblent comme 
un puzzle. » Tel Christophe Co-
lomb, il découvre en France une 
culture, une gouvernance, des 
comportements très éloignés 
de ceux qui prévalent dans son 
pays, les Etats-Unis d’Amérique.
 
u L’esprit ouvert
Sa « leçon inaugurale », dis-
pensée quelques jours après 
son arrivée, a rencontré un 
vif succès (La vidéo est visible 
sur 7apoitiers.fr). Lauréat de 
la prestigieuse Chaire Tocque-
ville-Fulbright, ce professeur 
de l’université de Floride à 
Miami, participe à un échange 
de savoirs entre la France et 
les USA. Son objectif consiste 
à comparer les mécanismes 
sociétaux liés à l’absorption de 
médicaments psychotropes. 
« J’ai toujours considéré qu’il 
existait plusieurs façons de voir 
le monde », souligne-t-il. Son 

parcours n’y est pas étranger.
Le français est sa langue mater-
nelle. Voilà pourquoi il manie 
aujourd’hui encore un vocabu-
laire fourni sans accent. Né à 
Fès, dans un Maroc sous protec-
torat français, ce juif séfarade 
a migré vers le Québec à l’âge 
de 9 ans : « Les juifs étaient 
mal vus, on ne voulait pas être 
les derniers. »  Son credo: le  
« multiculturalisme ».
A l’université Carleton, au 
Canada, il décroche un master 
de psychologie avant de deve-
nir travailleur social. À peine 
embauché dans une structure 
d’accueil, le jeune homme  
croise pour la première fois des 
individus traités avec des psy-
chotropes : « Je me suis rendu 
compte que, non seulement, 
leur perception était altérée, 
mais aussi que le comporte-
ment de mes collègues vis-à-vis 
d’eux n’était plus le même. » 
Vous avez dit cercle vicieux ? 
Fasciné, David Cohen retourne 
sur les bancs de la fac et, après 
une étude épidémiologique à 
grande échelle, a obtenu un 
doctorat en «social welfare» à 
l’université de Berkley, en Cali-
fornie. Sa carrière est lancée.
Pourquoi accepte-t-on volon-

tiers d’absorber un produit qui 
modifie ses pensées et ses 
agissements ? Cette question 
domine ses travaux : « Un 
tiers des Français prend des 
tranquillisants, tandis qu’une 
forte proportion d’Américains 
consomme des stimulants. Or, 
les humains sont faits à l’iden-
tique. Quels critères sociaux 
expliquent ces différences de 
comportements ? »

u Psychotropes,
     phénomène de société
À un second niveau de réflexion 
(à supposer qu’il n’y en ait que 
deux !), David Cohen étudie 
également la place du méde-
cin dans la société, à l’heure 
où le commun des mortels 
conteste toute forme d’autorité. 
Cartésien, l’Américain se fait 
subversif quand il affirme que 
« les médecins étudient les 
corps, pas les molécules conte-
nues dans les psychotropes ». 
Selon lui, la dépression est un  
« sentiment tellement abstrait, 
qui s’exprime de façons si 
diverses, qu’une molécule ne 
peut pas posséder la propriété 
globale d’anti-dépresseur». 
« C’est une étiquette marke-
ting. » De là à dire que les 

laboratoires pharmaceutiques 
font gober n’importe quel mes-
sage à la population, il n’y a 
qu’un pas. Le 26 mars, l’orateur 
animera une conférence(*) sur « 
Internet et les nouveaux savoirs 
populaires sur les médicaments 
psychotropes ». Une consé-
quence directe.
Trente-cinq ans après son pre-
mier contact «clinique» avec ces 
substances et leurs effets, David 
Cohen « garde les yeux fixés 
sur l’avenir ». Histoire d’antici-
per les mutations. Entre deux 
gorgées de café, une nouvelle 
question lui vient : « A combien 
s’élèvent les frais d’inscription 
à l’université en France ? » Sa 
fille aînée s’apprête à entrer à 
la faculté aux Etats-Unis. L’écart 
des montants le laisse sans 
voix. Ah, les enfants ! Au fait, 
quel message officiel le père de 
famille prodigue-t-il à ses reje-
tons sur le cannabis, la cocaïne 
et les autres psychotropes 
illégaux ? « Je leur ai demandé 
d’attendre le plus tard possible 
pour prendre la décision de 
tenter cette expérience, avec la 
même maturité que tout autre 
choix d’adulte. » C’est dit. 
(*) Faculté de Droit (campus), amphi 

501, à 16h30. Ouvert au public.

Le nouvel 
observateur

J’ai toujours considéré qu’il existait plusieurs  
façons de voir le monde.




